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et ses mours, de ces colonies que les anglais, eux, ont semées autour du
globe et dont ils sont à bon droit si flers.

Sur quelques points pourtant le patriote français peut avec fierté
arrêter ses regards.

La France a donné naissance à de jeune peuples, quelle peut revendi-

quer avec orgueil, et parmi eux, ce Canada Français, qu'a méprisé Voltaire
mais qui, néanmoins est resté fier de son ancienne mère Patrie.

Définitivement séparé d'elle par les liens politiques, il lui demeure
uni par les liens plus forts de l'histoire et du patriotisme.

Car, la colonie n'est pas là seulement où se trouvent l'Hôtel du gou-

verneur et la caserne ; la colonie est là où est le peuple , et si le peuple
est français, quels que soient les liens de protectorat politique qui l'attache
à une autre nation, c'est là dans le vrai sens du mot, une colonie française.

Les liens de la communauté de sang et de la communauté de langue

sont plus forts que ceux des bannières politiques ; et s'il est vrai que d'une
façon apparente ou cachée l'histoire politique toute entière est subordonnée
à l'histoire ethtnographique, dans cet éternel combat toujours renouvelé et
jamais fini, c'est pour l'expansion de l'idée française que lutte la nation
canadienne.

Oui, notre mission, et nous le disons avec orgueil, c'est de remplir en
Amérique, nous, peuple de sang français, le rôle que la France a si admira -
blement joué en Europe : assurer le maintien et la diffusion de notre

belle langue, augmenter l'influence de l'esprit français, en restant ce que

nous sommes, en continuant à chercher notre avenir dans la direction de
notre propre histoire, et en sachant tirer de notre fond latin sinon toui

jours la nature du moins la forme et le principe de nos progrès.
Et c'est pourquoi, disséminés sur un vaste territoire, au milieu de peuples

d'origine différente nous avons toujours résisté à toute idée le fusion qui

aurait comporté l'abandon de notre langue et de notre invidualité propre.

D'ailleurs, comme l'a dit Arvède Barine, " chaque race a son génie

propi e qui la guide, et il est rare qu'une nation trouve son compte à

etmpruiter la route du voisin. "

Aussi, sur cette terre neuve, toute prête à recevoir chaqoe inprebmun
nouvelle, à se vivifior de tout labeur et de tout effort, le peuple canadien
travaille à l'édification d'une nation.

I1 a confiance de la faire grande et forte, et cette nation, il aime à le

dire et à le répéter à tous les échos de la renom mée, cette n.tion ce spra

la France américaine.
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